
GRAPILLAGES

-Quatre cents ouvriers d'une fa-
brique de coton, à Gand, se sont
récemment mis en grève.

-Tiens I s'est écrié Galurin e
apprenant la nouvelle, c'et tiès dio-
le. Je connaissais bien le gants def
eoton, mais je n'avais jamani entendu
parler des cotons de Gandi !

-ur le boulevard:
-Ah ç, pourrai-tu me dire ce

que tu as bien pu faire pour mériter
la décoration du mérita Lagricole i

-Commentut e ?
-Oui, que cultives-tu?
-Les femmes I

-La lecture des Peitea.ficles
de Paris peut souvent procurer d'a-
gréabtes instants.

Témoin cette ipetito annonca que
nous avons trouvés.nc tête des "avid
divers •.,

' Très sérieux. Jeune demoele
désirant joutir un jotit air de trom-
bone poîur la fête do ion pÙ!re, Pren-
drait quelques leçons à f-rfait. Ecrire
jusqu'au 27 niai."

-Devant les jog:, ap:è la
brouill',:

-Voyous, n sieiiêur, demanda le
pré.ident, lorque v ius liâtes con-
naissanceo avec iadniioiselle, voua
étiez bien ét'diantl

-Oui, mousieur le p:éiident, usais
nous étiors pas i liés qu'elle le dit.

La plaignante, avec des larmes :
-8i l'on peut dire: nous fumions

dans la mê-mu ripe

-Les bolles-mères.
L'une d'ellescest accostée dans la

ruo par une amie :
-Oh allez-vous donc, ma obère.

Vous m'avez l'air bien pressée !
-J'ai iâCte de rentrer. Figurez-

vous qu'avant de sortir j'ai oublié de
jare nia scène quotidienne- à mon
gendre I

-Entro femmes.
-Est-e que ton mari jure que-

quefois?
-Oui,.quelquefois
-Quel est son juron favori ?
-onnerre I
-Quand il dit ça, ses yeux doi-

vent lancer des ée'.airs !

Une anecdote clarniante, qu'Au-
rélien Scholl tire do sa boîte aux
souvenirs:

Paul )nplessis, un romancier qui
maruhait le pair ave les producteurs
les plus recherchlés de l'épnque, quit
tait souvent le divin Lopelletier et
vensit rendro ommage à la bière
blonde de la rue des Martyrs. Il
avait toujours un grznd roman un
cours de publication dans la Patrie.

Un soir, Vernet, qui eemblait l'at
tendre avec impatience, l'aborda dès
son arrivée.

-Un renseignement, lui dit-il.
Mon oncle suit ton roman avec atten-
tion fébrile. Tu as laieé hier la
comtesse dans une situation des plus
critiques ; elle est tombée dans un.
guet.apeus, entourée de ceux qui ont
intérêt à la faire dispainutre. Est-cel
qu'elle meurt ?

q-Oui, répondit Duplessis.
Vernet donna un coup de poing

sur la table on soupirant:
-Pas do chauc l
-Qu'est-ca que cela peut te faire i

demanda Duplessis.
-- iion oncle m'a parié qu'elle

mourrait, et moi, pensant que tu au-
rais encore besoin de la comtesse
dans là suite da feuilleton, j'ai parié
qu'elle no iourrait pas.

-- Un gros pal i?.
-Deux cente francs.
-Diable I fit Dupleasis.
Et tirant sa montre :
-Neuf heuret, j'ai encore le temps

d'aller à l'imprimerie, je prends un
fiaore et je vais sauver la comtesse.

-Vrai I s'écria Teraet attendri.
DUplCssIs lui serra la main et dit

nvoeosolennité:
-Je te promets sa vie,

-C'est en vain qu'on persécute le
piano• Les inventeurs s'évertuent, à
iu: trouver des remplaçants.

On avait parlé, il y a quelque
temps, dupyrophone. Puis plus rien.
le pyrophone reparait, perfectionné.

Il parait que les sons, dans le
pyrophone, sont produits par le gas
circulant dans des tubes d'inégale
longueur.

Toute une innovation I La flamme
musicale1 Quels agréables dialogues
dans les salons oh l'on pyrophonera I

-Mademoiselle veut-elle nous brû.
ler quelque chose ou soir?1

-Non, monsieur, je ne suis pas
en gaz.

Et les comptes rendus des concertit
future I

a" Hier, notre éminent pyrophonis-
te Valoupard s'est fait entendre à la
asle .ez. Quel artiste 1 Il a joud
sur huit tuyaux lea Plaintes el'une
jetu /ille et un Cuprice pour oxygè-
ne du sa conposition qui est allé aux
étoiles. Malheureusement, son con-
certo de la fin a été interrompu par
une fuite de gaz. Mais la victoire
était remportée."

Autre ressource. On cura des
compteura pour gammes. La deoii-
selle que sons professour de pyrophonie
aura surprise en flagrant délit de pa-
rosas ne pourra plus nier.

Lot compr.,,nia du gaz IL là un dé-
botîché auré pour le eci oi t'électi
cité la détrôuerit, illet-3. Elle aura
la ressourco le teu r les pyrophone.,
pour bals et soirées.

-Galere d'Orléa, entre néri
oionaux:

-. 'éi mon bon ! que j'ai une si
bonne montre qu'elle part toujours
en môme tepn1t que le canon dt
Palais.Royal 1

-Pécairo ! la mienne est de
beaucoup supérieura' alors?1 puisque
le gardien il vient chaque fois me
demander l'heure pour que le soleil
il le tire Il I

Comment on em,îployt de prOStc inere a-
gna $5.000.- Un porteur de malles nègre de
Atchison (Ka.) A. L. Robli, raconte ce
qui suit : Je suis à l'emploi des postes des
E. U. comme porteur de malles depuis
plusieurs année,. bMon attention fut atti-
rée sur la loterie tde 'état tie la Louisiane
et je mse décidai à acheter un billet. Pen-
dant sept mois consécutirs, je donnai un
dollar réctiliér'ment tous les nmois et jus.
qu'au mois d'Avril, je ne gagnai riet. je
mul décidai à faire un dernier versement
d'un dollar, puis à m'arrêter. J'envoyai
mon dollar comme d'habitude à M. A.
Dauphin, Nouvellce.Oriéans, Le., et reçu
le billet No. 23-899. Je reconnus avec
bonheur que j'nvais gagné le prix de
85,ooo et je déposai l'argent à l'Exchange
National Blank de cette ville.--tchiuten
(Kas.) Chepiun, 3 Mai.

--Au tribunal correctionnel.
Le prévenu, aprés avoir docile-

ment écouté la discours 1 aternol du
président:

-Oui, mon juge. je suis un vaga-
bond, un voleur. Ma:s des gens com-
me moi, il eu fauît l

-Vous croyez ça ?
-Si nous nous mettions en grève,

de quoi que vous vivriez, vous autres
jugs ?

-Charmpoireau est invité par ha-
sard dans une bonne maison.

On lui sort une bouteille d'un vin
qu'il trouve exquis.

-Quatorze ans do bouteille I lui
dit le maître da la maison.

Champoireau finit la bouteille
puis, avec un soupir:

-Elle est bien petite pour son
âge 1

-Heureuse ingénuité I
Une ex-jolie femme demande le

plus naturollenîent à un jeune ingd-
nieur:

-Expliquez-moi donc, monsieur,
comment, pendîat dque toutes lesin-
dustries ont l'ait des progrès, que je
ree:uuais, l'art de faire des miroirs
soit dans une telle décadence I

-Au café, il est question des ré-.
cents sinistres maritines. Calino, qui
a prêté l'oreille attentive à la disens-
sion, s'écrie tout à coup :

- il y aura pourtant un moyen
bien simple d'éviter ces abordages 1

-Lequel, cher ami?1
-Ce serait d'édicter une loi inter.

nationale qui forcerais les navires à
marcher à reculons I

-Addition de restaurant.
-Eperlans... Mais, garçon, je

n'ai pas mangé d'Eperlans 1
-En effet; il n'y en avait pas.

Mais monsieur en avait demandé 1

a JLMW A lZm

La tante Isaure a quatre-vingt-
six ans.

-Voyes-vous, disait-elle hier, j'ai
une peur horrible d'être livrée à la
crémation.

-Mais, madame, vous êtes fort
riche, vous pourrez spécifir le mode
d'inhumation qu'il vous plaira.

-Non; mes neveux me disent
tous: « Ma chère tante, dans quel-
ques années ont crémera tout ,le
monde; si vous voulez être enterrée
à la vieille manière, il faut vous dé-
p6cher de mourir bientôt 1"

-Curieux Proebs.
Le juge de paix, s'adressant au

plaignent.:
-En somme, que réclamez-vous à

votre adversaire ?
-Voici. Dimanche dernier, je me

promenais au bord de l'eau avec ma
belle-mère : elle tombe dans la riviè-
re. Cet homme plonge aussitôt et la
retire saine et sauve.

-Eh bieni
-Naturellient, je lui demande

des dommages et intérêts 1

-Au c)ibat de Sfax, en Tunisie,
l'anoiral Miot. dont la bravoure est
légendaire, avait pris, de ses mains,
un drapeau troué do balles et tomi-
bant en loques.

Quand il revint de Madagascar, a
vieille bonne lui dit :

-Jo vais vous faire une surprise
bien agréable. Tenez, ajouta-t elle,
en lui moutrant le drapeau, je l'ai re-
prisé; il a l'air tout neuf !

-Le directeur d'un bureau de
Placement, à Paris, fait on ce mo-
ment distribuer à sa clientèle fémini-
ne un prospectus où l'on remarque
cette perte .

-Mon établissement se recom-
mande surtout aux nourrices et bon-
nes d'enfant. Le poste des pompiers
est à la porte - côté I

-Un mot d'e módcin:
-X... est sanguin..., il mourra

n'apoplexie.
-Foudroyante I
-Oui.
-Bigre I
-Ne faites pas la grimace, ce

sont les meilleures.

-Chez un marchand de bibelots.
-Combien cotte assiette ? Dix

francs?
-Non, monsieur, six francs seule.

meut.
-Six francs ? Je vous en donne

trois .

--Echos de Marseille:
-En province, raconte l'acteur

Tartamboul, nons jouions le diman-
che jusqu'à douze actes !

-A Marseille, mon bon, reprend
Dugarraud, nous ne donnions qu'une
saule pièce, mais elle était si longue,
que noua étions obligés de jouer deux
actes à la fois I

Daux navigateurs tartarinesques se
rencontrent sur la Cannebière !

-Ze viens de faire le tour du
mnonde 1

-Té I Moi aussi.
-C'est prodigieux que je ne vous

aie pas rencontré !

-Guibollard valet de chambre.
La scène se passe chez l'un de nos

p'us célèbres écrivains. Un visiteur
au présente :

-Yotre maître est visible ?
-Je ne said pas: je vais m'infor-

mer.
Le domestique sort. Il revient au

bout de trois minutes:
-Mon matre m'a chargé d'expri-

mer à monsieur tout l'ennui qu'il
éprouve de ne pas s'être trouvé à la
maison pour le recevoir.

Deux messieurs se jettent sur un
canapé et appuient leurd têtes sur le
dossier.

La maîtresse de la maison s'écrie:
-No vous appuyez pas sur ce

meuble, il n'y a pas de housse I
-Oh I ne craignes rien, dit l'un

des visiteurs, je ne mets jamais do
pamade.

Et moi, di, l'autre qui était cbaui
ve comme un genou, je ne mets ja-:
mais... de cheveux.

'- J

OsSOMPION-3tnma mnau é poaim
pour la maladio indiquée ci.dess; par
»Uaunsge, des milliona de oua de la pire
espèce et très anciens pouveat Oire guéris.

Vraiment, ma foi a.ti grande daisou esle.i-
t4 que J'enverrai deux bouteiles gpabtaott
avec un traité de valeur ser la maldet .to

.ar.unsouffranut , cette maladie. Donnez a'
e ubureau de poste eM pour I'ezMrea

Dr T. A. 5L00U3t, succursile i U rie Xougq
2mmte.

Un monsieur, portant d'épaisse
lunettes bleues, travers la rue St
Jaolues. Un fiacre arrive droit sur
lui; le cocher arrte court et s'écrie
avec colère:

-Vous n'y voyez donc pas I
La monsieur répond avec chagrin:
-Mais non, je n'y vois pas I...
-Eh bien; reprend insolemment

le cocher, quand on n'y voit pas, on
prend un chien.

- Pourquoi fait le monsieur avec
douceur, pour le faire écraser

La latrtnotiomanie sévit avec une
tdlc fureur dans cette saison que
beaucoup de célibataires songent sé-
rieusuLîment b i.sa ranger sous le dra-
peau de l'hyménée.

Quelque5 uns d'entr'eux nous de.
mandenti un bu conseil.

Duivuut ils prendre une femme
grande ou préférer une petite femme?

lZépow l e:
Preneztue potite femme car, de

deux maux il ituta choisir le moin-
dre.

LA 0GONSOMPTION GU2LRIE

Un vi-r.x rnîdecin, im3 pratiquant plus,
i revu ldun muissionnaire des Inde-Ori-
.noai ila foriitile d'un remède végétal
tnsr np pour la guerison rapide ot
pe2rmtu. gle la Consomption, de la

rohit liiL u lit Calarrhi, (lu l'Asthme, et
lu tuuits. ls anectiors rie la gorge ou
1es pi tuons. Ausrsi gutérison positive tt
riulic lu (. e'a déLillitâ nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
tpr, eo avuoir expérimntat( l'eiicaco
dans des milliers du cas a senti qu'il
âtait ti, on devoir de le faire connaitre
aux Mialaues. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les soulfrances humal.
nes, j'onveriil gratis, à tous ceux qui le
dûsirent, la tformule, en A.lemand, Fra.
çais ou Anîglais, avec toutes les rensoe-
gnemrients pour le 'aire et l'employer.

Envoyor par la poste; un timbre et
Votro airesse. Mentionner ce jounal
%. A. Novas, 149, Power's Block. IRo-
chester, N. Y.

-DU-

Le 12 JiUillt 1887

AU POLE NORD
EN AEROPLANE

Prix des abines 1,000 pistole.
Le nombre des cabines est limit è200
Ent route on uarrôto à New-York, Phi-

ladelohie. Wasihintgtoni, 'loledo,Chicago,
Onaha. S.n Francisco, Yeddo, Pekin,
Contantatinoople, Iomo, Pas , Berhn,
Copeinîhagne, Stocklholin et St Peters-
bourg.

LE VOYAGE DURlERtA UN MOIS
Les repas seront fournisa bord - r1ai-

son du eieux celliais par jour, excuptC le
venhlreli, un (cu.

Retenez vos cab»ines nu plus tôt.

.DIENANDEZ PARTOUT

LES CÉLIlIIRES CIGARES

CREME de la CREME"

SORTANT DE r.A MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et fait. avec Zos MEiLLEUS

f TABA C de la HA FANE.

AU NI NYCUÅRNIE, F isil
A 3IS AUX MEBS

St votreommeil est troublé la nuit par les
pleurs ette cris d.un enfant qui soffr-e de s
dentition .btez-vous de "oa» 'Psocxrer ume bou.
teille duIl' Sirop calmnt de Mume Wlnalov pu
a dentition da enfant.. Sontencatcité es%s.s

il ae. etworrepetit made sera soulagé imnén
ilfatement.

Ayezconianceg.ô mère, ce remédesatinigl
lible. Il guérilla ysseterla lit la diarhlée, rim
larise l.estomac et lat intestins, fart di.parailre
les coliques, adoucit les humeur, rédsit les le.
lammations..edonne une énergie nonvelle atot
le oyqtèoeaungénéral.
'"?.lLe Sirop calmant de Mit Wiuslow pour La
dentition des enfants" est agréeable angoes et
atpr'p'réd'apr"s la pr"ciptio. 'uenpius
graItmes céléb,îlôa médicales parmi les femmes

es Xtat-Un.ls.-1 este n vente cez tous les
phar"aeitedans le monde entier. ixa.s cis
a bouteille.

PRIX CAPITAL $150 000
neooré par ia Lr alr on 1 a e.'

sd a - ii a .e, e8013. =
Utu... .IV10000,:n a 1.116~ !,dnln .par unv*t*Z"u'Itsn e .itt 17comimo fInu.t Pa de 31

aLIlLloel a rauaçsnul.fitpour la
iirngesmen4upls et trnmetari-a, de la Coin.
puignie de Loeric de L'Eta de la Louisia.
ne, qu naou i oons et eonirioens pers»n
iielleont ti aya (/tot-iiiî'et qeJ
oui est coedt aavec honnértfncMas

et , up foi .r lotioa otéras ; roua
auloroins la Compagnie à àm serir dec
eriifica, arec dcefac-L mile de nos 8igom-

ure.- aiiLto.chEsdans ses altooîcea.
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commisasoire.

êC! eandn.ls, nîpes et Ban-
quters pii x 1~~<l0 (lq11.q )7'Yp ag/fb nuz

Loc le l.'ritde lit...odicequi et-
ren risen a nos r

Pres. Loulsiana National Bank
PIzEUR LA MAUX,

Pres. S!;ato National Bank
A. BATC)WIN.

Pros. New-Orloans Nati'l Bank
OARL ORIN,

Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribué

Gompagnie de la Loterie de
lEtat de la Louisiane

Incorporéeoen 180 pour 15 asu par la LOgisla
turc pour don ile d'éducntinu et tde charité, avec
n Capital do. 1,000,000, auquel a étéajoutédo.

puis un fonde <de réserve de pins 6d $580,000.
Par' nvopopulair,,érasant,sa&privlège

duvinrent parie do la Préornie oColitutioinde
ilâ, adoptée le 2 clé,:etulere A. D..* 1870.

Lie ame trerie ,wot etldlc. pare Ifpeu.
,ale ratiemcnétai. Pie/uit rina Ïe de dduction
et . retardeiuinlaci.

LOts grns14tiraea 41P 'nombre pair
ont lien mceseuellement.. et 148 Uregeabi.uiiels ont lieuU nt tous les n:z
MOUa (Juin t D.Lce,,tbe>

OC~CAS4ION PE'1II DE GA
GNEIL UN. FITINI.SIPTIPMEr
GRAND, TIRAsE, UrlAs VIf àL'AADE.
?aIE 1>n1it trsIQUE.XNouvM:LLgonRZEAN. S.
MARI>n, 2e .(lET , i,-, sone TI-
RAGE MENsUEn.

Prix capital 50- - >00
44- Notite: Le3,Bltoti sontà 10 seulement. Moitie, $5. Cinquième, 82.

Dixième, l$1.
LISTE DVS pRIX

i~~~ ~~ PICA'luJI..$iO000 .$150,000
1 olANIlR IXDr.. o, 0 5,00
1 G) AN il PRIX Di~. 0,000 20,000
2 GIîA-Nlx PRIX 1»R1... ,000 o 20,000
4 GItANiO P.ixlit..... ,,O o20,000

20 PRIX DE............... 1,000 20,0o
50 .......... :..: 0o 25,000

lt0'j . . ........ 0N0o.
2o ............ 2,00 40,000

......"..... U0 ;.,00

Mn0 PRIX d'dair<imtion de .soc soo0
100 .. 200 2U'000
100 " 100 10,000

2170 Prix 'leaut à................*s,0o
Le plcat.ons pouriTx nsitelubs doivent

Otre raites seudement au bureau de idula Oopngno

Pour de a pllnformtiatinnu, 6crivca lsii
bleme ll tant votre sltrteu:qgl nu ]oitg.

25e DATMDE>114TF, Mandats dat 'x.

pre, on change aur N1ew-Ynrk dans une lettre
MrdiniBllets îde b£ni1 uo par Express (à nou

frais têtre adse
m.A.nAmanN,

on à i A 0&tf niZ,Waashsagts-.5. ..

Mrssz lici 'nrr.crtetrôm à
flEW-ORLEANS NATxzONAL BANE,

nw-oricann, Las

RAPPELF4-VÇUS : °
.ieanregard et Bar y ,ul .ont naurgés des tira-
S", est une garanUe le i bonus lui absolue et d'in.
tégritô,îfine les lne,, sont lalegales et que
personne ne peut humai nement deviner Ies an-
mi-rom Kgavnants.

que le paiement de
loitis lesprix est GAICA NI 0,11,19 QOATIIE

ANQIIE , NAT Aî dolaNouvelle
Urléanu. et q-ules Iiilleta oun i sigés par le pré.
sident de l'insitution. Le uroits do cotte insut.
,otion sont garanispar tine .li-te et reonnue
par le& plus hait,.i couru; dèllex-vous î,ar eou&
quent do touts OImitations ou affaires anony-
me.

ans Médecine
Pour savoir le moyen de guérir mn

frisl leDébiiténerveuse, lin.
Paéasmoe, et toma le, désordres réagi.tant d'imprudences ou dn"irdtéa. cit..
'homme, adressez-vousa laMi.

DESSINATEUR
.- ET-

GRA VEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MONTREL,


